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RESUME 

X. sagittifolium cv Malanga rouge a été traité !l 250 et 1500 ppm avee de la gibberelline en 1983. La floraison a 
atteint 99% avec 250 ppm meilleur traitement. Mais, en 1984, ce même traitement a été décevant sur œ cultiva 
comme sur d'autres. Faut-il en rendre responsable l'infestation du terrain par Pythium myriotylum an agent de 
d{périssement du Malanga? Par ailleurs, de d€formations des rhizomes secondaires c:onsecutives au traitement gib
berelliqm.• apparaissent affecter la génlration végétative suivante. 

ABSTRACT 

X. sagittifolium cv Malanga rouge was treated in 1983 with 250 and 1500 ppm gibberellic acid. Flo\\ering reached 
99% with 250 ppm which was the be~t treatment. But, in 1984, this same treatment was disappointing over this 
cultivar as well as on others, Can this be related to the plot infestation by Pythium mvrioty/um, an agent of the 
tannia leaf burning disease'! Meanwhile, deformations of secondary rhizomes resulting from the gibberellic treatment 
seem to affect the next vegeta tive generation. 

Cette brève note évoquera deux aspects du comporte
ment de X. sagi.ttifolium qui ne semblent pas avoir 
été décrits dans les publications concernant la florai
son de cette espèce. 

Depuis quelques années, les Aracées alimentaires 
sont davantage étudiees. On en veut pour preuve non 
seulement le nombre important d'articles ou de 
communications 11 des congrès (ceux de l'ISTRC par 
exemple de 1979, 1983 et 1985 (cf. la bibliographie)), 
mais encore les ouvrages successifs <!dités sous les 
directions de Wang J ax-Kai (1983) et de Chandra 
(1985). Parmi les recherches sur X. sagi.ttifolium, 
outre celles concernant les maladies, en particulier 
le pantropical "déprétssement du Malanga'' (Nziet
chueng, 1983: 1985 Laguna et al. 1983: Adams et al. 
1985, Hountounji et Messiaen, 1985) on mentionnera 
celles concernant la floraison (McDavid et Alamu 
1976 ; UT A, 1978; Jordan 1979; Alamu et al. 
î 982 ). On soulignera aussi que la morphologie 

même de l'esp-ece en relation avec les descriptions 
variétales ou la classification botanique est aussi à 
l'ordre du jour. 

Le développement d'un programme de recherche 
important basé en Dominique a eu des effets d'en
trainement a l'INRA et nous a cônduit 11. rechercher la 
maîtrise de la floraison de X. sagi.ttifolium, étape in
dispensable 11 un programme eventuel d'amélioration 
génétique dont la nécessité se révèle en l'absence de 
bonnes variétés resistantes et de traitement aisé a 
l'égard du ''déperissement du Malanga". 

Rappelons enfin que X. sagi.ttifolium est culture 
non négligeable dans les Antilles françaises et sa 
relative régression y est certainement due a l'absence 
de variabilité face aux nouvelles contraintes de 
l'agrosyst~me (Risede, 1985). La floraison spon
tané'e de certains cultivars (ex. Malanga violet) est ti'es 
irré'gulièrement observée. Aucune fructification ni 
germination n'a été localement observée. 

Materiel et Methods 

Parmi les 9 variétés de notre collection, le "Malanga 
violet" (ou Malanga rouge) était le plus abondant, son 
apparente rusticité ayant conduit ~ le multiplier. 
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Risede (1985) en donne la description que l'on 
trouvera en Annexe. 

A cette variété seule utilisée en l 983 · -1984. se 
sont ajoutées en 1984--1985 tuutes les autres dont 011 

allègera cette note des descriptions, co111ptctenu de 
leur faible réponse générale dans cette expérimen1a
lion préliminaire. 

Pour aborder la maitrise de la floraison. comme 
on l'a indique·, on disposait des publications de 
plusieurs recherches qui toutes aboutissaient a l'effi
cacite· de l'acide gibberellique GA3. mais a,·cc d'im
portantes divergences de dosage. Nous avons alors 
decide de comparer les effets de 1.500 ppm appliqUl'S 
a l'IITA (Wilson, 1980). a ceux de 250 ppm appli-
qués à l'UWI (Alamu et al., 1982). _ 

Les applications ont c'té faites k 20 Octobre. en 
1983, sur deux parcelles contigues de Malanga violet_ 
le reste des plantes longeant ces deux paracellcs. en 
nombre équivalent, non traitées. constituant k 
témoin. A la date du traitement les plantes avairnt 
5 ~ 6 feuilles en moyenne. 

En 1984, le traitement a éte limité à la dose de 
250 ppm, appliquée le 24 Aout sur une partie des 
lignes de chaque varié'té. Leur stade de croissance 
etait moins homog~ne. On soupçonnait déjà la par
celle, installé à proximité d'un bas-fond n1al drainé. 
d'être atteinte d'un déséquilibre physiologique sinon 
pathologique. 

Le controle de la situation sanitaire a été effectué 
par A. Hountounji dans de cadre de ses t rav:rnx 
déja cités sur la pathologie du Malanga. 

L'examen des récoltes dC's parcelles de Malanga 
Violet n'a eu lieu qu'en 1984 en ce qui concerne les 
parcell~s traitées. Leurs descendances ve·gc'tatives ont 
été observées en 1985. 

Resultats 

Floraison 

En 1983-84, les premières floraisons de Malanga 
Violet ont été observées 90 jours environ après les 
traitements pour les deux doses. Bien que l'absence 
de répétition interdise des comparaisons quantitatives 
rigoureusement significatives. les pourcentages 



ubsl'rvfs de 99'/c de floraison avec 250 ppm et 53% 
a,'L'L. 1500 ppm doivent être mentionné's. Les plantes 
tL'I11L1ins 11\)llt pas fleuri bien que la même année on 
ait ubsen'L< 2 plantes fleuries dans une parcelle de 15 
dL' œttc 111i'111c variété. en collection. 

En 1984-85. les 4uelques floraisons observées 
11\rnt pas dépassé le 1/3 des effectifs trait6s des 
Yariétés tkurics et certaines, dont le Malanga Violet, 
n'ont pas du tout fleuri. Des floraisons ont été 
obscrv{cs. il des taux non discriminants et toujours 
faibks. ~ la fois chez des plantes non traitées et 
traitfrs de certaines variétés. 

/,.J situation ,anitaire en 1984-85 

Bien avant le traitement. des zones irrégulihes de la 
parn:llc prdsentaient des jaunissements foliaires 
acc·us6 L'I même du naiusrne. A l'époque du traite
ment. A. Hountounji relevait les symptômes caract
éristiques Jeu dép{rissement du Malanga; outre les 
sy111ptû111es aériens ci-dessue· la réduction voir la supp
rcssio11 des racines, les nécroses à leurs extrémités et 
la petitesse des tubercules. II devait par la suite isoler, 
non seulement des plan tes les plus affaiblies, mais de 
tout échatillun le Pythiumjmyriotylum, dont le rôle 
parait capital dans cc syndrome parasitaire. 

.'vfor1Jhologic southcrraine et traitement gibberellique 

La récolte des tubercules des parcelles de Malanga 
Violet l raitées en 1983, offrait une fréquence anor
malement ~cvée de tubercules secondaires plus ou 
moins ramifiés, et cc beaucoup plus marquée pour 
la parcelk traitée a 1500 ppm. Bien que de tels 
accidents soient occasionnellement observables dans 
des cultures usuelles de cette variété, les plantes 
téinoins n\:-n présentaient pas. Toute les plantes 
t raité'cs observées avaient l'anomalie, seul le nombre 
de t uhercules secondaires affectés par plante et le 
dl'gr~ de ramifo:ation variaient. A cette ramification 
était associéL'. au moment de l'arrachage. un net 
retard de germination de ces tubercules secondaires 
sur ceux des plantes témoins. 

Remis en culture séparément en 1984, les tuber
cules des trois origines (téinoin, 250 et 1500 ppm) 
ont confirmé à la levée la prolongation apparente de 
dormance !ic'e 11 la gibberclline. A leur récolte en 
1985, quoique fortement atténuee, la tendance à la 
ramification é'tait de nouveau repérable dans la des
cendance végétative des plantes trait/es. 

Conclusion - JJiseussion 

Sauf que les faits rapportés constituent dans leur 
conjonction un ensemble de données originales. ils 
n'ont rien de surprenant 'li partir des connaissances 
antérieures. 

Wilson ( 1980) avait déjà souligné la nécessité' 
de determincr la dose de gibberelline efficace en fonc
tion des dones et de leur é'tat physiologique; la 
Mpression végétative d'origine pathologique et son 
cortège d'altérations mé'taboliques et hormonales 
peuvent évidemment inhiber l'induction 11 la floraison 
par l'acide gibberellique chez X. sagittifolium. 

II est par ailleurs bien é'tabli (Krishnamoorthy, 
1975) que les gibberellines peuvent modifier la dom
iance apicale et les dormances. Les travaux de 
Wickham ( 1983) chez les ignames en ce qui concerne 
la dormance en sont un exemple, L'application de 

gihberelline au tubercule de pomme de terre, par 
ailleurs conduit 'a des modifications de cette nature 
dans la descendance végétative (Rostroprowicz 
et Ryzaczewska, 1980). 

Les implications de tels traitements sur la valeur 
agronomique des tubercules-semences de X. sagitti
folium et la valeur d'utilisation alimentaire de la 
récolte n'ont pas été encore véritablement étudiées. 

En ce qui concerne l'application de ces données 
11 l'objectif initial de la maitrise de la floraison, une 
bonn~ phytotechnie s'avère nécessaire au succès, et 
il y a lieu désormais d'étudier la "ré"manence" de 
l'induction 'a la floraison chez les descendances 
végétatives de plantes traitées. 
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